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COMMENT A LA HAYE ON PREPARE LA PAIX! “SI VIS PACEM.”



     

  

 

  

 

 
 

Un noble ruiné, le comte de

X... annonce son prochain ma-
riage à ses amis.
—Epouses-tu par inclination

ou par raison? demande l'un

d'eux.
—Je vais t’expliquer, ma fiancée

est très laide, mais elle a un mil-

lion. Je fais donc un mariage de

raison du côté de la figure et

d’inclination du côté de la dot.
LE

La scène se passe dans un vil-

lage canadien.
—Pierre, où étiez-vous,

après-midi, qu’on ne vous à pas

aperçu?
—J'ai bûché du bois.
—C’est impossible,

cherché dans tous les environs.

—Je vous le répète, monsieur

que j'ai bu chez Dubois.

hier

on vous a

LS

Les privilèges de l’amitie.

Sur le boulevard, Guy, pressé,

écrase en passant l’orteil de Gon-

tran.
—Oh! mille pardons, fait-il.

—De rien, de rien, gémit poli-

ment Gontran.

Et, tout à coup, reconnaissant

Guy:
—Comment, c'est toi,

d'idiot, tu ne peux donc pas re

garder où tu poses tes pieds!
LP*

espèce

La domestique a donné à Mlle
Lili une énorme tartine de con-

fiture. ;
—Elle est trop grosse, dit la

mère. Tu ne pourras pas manger

tout cela, cela te ferait du mal.

—Ah! alors, maman, enléve-

moi le pain!
«,

En 1746, un grenadier du régi-

ment d'Orléans avait eu la jambe
emportée d'un boulet de canon.

[Le maréchal de Saxe, craignant

qu’on ne marchât sur lui, le re-
commanda d'une manière parti-

culière à ses camarades. “Que
vous importe ma vie? lui dit le
soldat. Gagnez la bataille.”

“.*

On sait que la Toussaint a été
instituée pour honorer les saints

qui ne figurent pas sur le calen-

drier, faute de place, puisqu'il n’y
a que trois cent soixante-cing  

jours, et que même les saints
Pierre et Paul ont été obligés de

se partager le mème jour.
Un père prévoyant avait appe-

lé son fils Toussaint. “Comme
cela, disait-il, il aura au paradis

beaucoup plus de monde pour lui

que s’il n'avait qu'un seul patron.

*.*

Fernand Cortez ne fut point ac-
cueilli à la cour d'Espagne avec
la considération qu’il avait lieu
d'attendre. A peine put-il obte-
tir une audience. Un jour qu'il
se présenta brusquement devant
l'empereur, Charles-Quint lui de-
manda: “Qui êtes-vous?” Je suis
un homme, répondit fièrement le

vainqueur du Mexique, qui vous
ai donné plus de provinces que
vos pères ne vous ont laissé de
villes.”

.*
*

Maman a privé bébé de des-
sert, pour cause de désobéissance.

Bébette sa petite soeur s'en
donne à coeurjoie, et lui de pleu-
rer.
—Oh! fait sa maman, le vilain

gourmand, qui pleure parce qu'il
n'a pas eu de dessert !
—Oh! c'est pas moi, répond

Bébé fièrement, mais ptite soeur
en a mangé pour deux et ça me
vexe.

°°

Nos bébés périgourdins :
—Dis donc

qu'un ange?
naman, qu'est-ce

—Un a: ‘est une petite fille
qui a des, qui s’envole,
—Ah |. en! j'ai entendu,

hier, papa

était un ange

volera, dis ?

ma boi ne qu’el e

Et la maman d'un ton rerveux :

—Oui, mon enfant, dès demair,
sans faute, À la première heure !

"a

Nos bébés.

—Maman!

—Quoi, mon enfant ?
—Pourquoi donc me disais-tu ce

matin en me faisant apprendre ma
grammaire que le masculin s'ac-
corde toujours avec le féminin.

Papa et toi vous êtes toujours en
querelle.

 

   
  
   

 

  

     

  

Vous qui êtes sensibles de la rorge et des
bronches, qui êtes cnroués, cui crachez et

ÿ Crésubène(produit Freçais), Elles pré-
viennent et guérissent

Laryngites, Rhumes, Grippis, Irfluenza, Bron-

chites, Catarrhes, Asthme.

Dépôt: Artiiur DécaRY, Finrmacien, 1688 Ste-Catherine ct toutes autres pharmacies. Nous
N.  eavoyons gratuitement «ur demande un livres ‘Comment lutter contre les malauirs despoumons.”
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Le Célèbre Régénérateur des Cheveux
 

Avez-vous des cheveux gris ?
Avez-vous des Pellicules ?
Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ?S | OU |

Employez la CAPILLINE qui rend aux cheveux gris In couleur et la beauté naturelles
de la jeunesse. Elle arrête la chute des cheveux et fait disparaître les Pellicules.“..:

Résultats inespérés.

SE VEND PARTOUT en FLACONS de 50 CENTS.

DÉPOSITAIRE :

Laboratoires S. LACHANCE,

Vente toujours croissante.

87 rue St Christophe, MONTREAL   
  

—L'honme est un être pensant.

—Parfait ! Et la femme?

—Un étre...dépensant.
Mesdames, pardon!
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PATENTES
GRTENUESPROMPTERENT,
Avez-vousune idée? M demandes notre

“Guilde des Inventeurs” pour savoir comment
s'obti t los patentes nformstions fournies
gratuitement. MARION& MARION, Bxperté
Boroaux : | Edifice New York Life, Montréal.

“ let Atlantic Build, Washiagtor 0.8

REFANCHS
J. E. RENEAULT
262 rue Ste-Catherine-Est, Montreal
Le Rire, 5c. Le Sourire, 3c. Le Bon
Vivant, 5c. Le Pêle-Mêle sc.

L'Album Comique, 5c. Fastasie 13€
Par la poste, 1c de port.

Dépôt général pour journaux et revues
de toutes sortes.

Specialite: PAPETERIE
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Grande Re-Ouverture temporaire

de la Saison, le
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[Est la plus Spacieuse

La plus Confortable, la

 

 

Plus de 1200 Places, pas une

colonne, pleine vue

sur la Scène

VUES NOUVELLES TOUS LES JOURS
Dernieres Nouveautes en Chansons lHlustrees

 

 

 

 

. MATINEES, 10c, I5c. LOGES, 25c,*35c.
PRIX ! SOIREES, 10c, 15, 25c.  LOGES, 35c, 50.   
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A l'assemblée de l’Assomption,

M. L. J. Gauthier a parlé en pa-
rabole. M. Bourassa, en réponse,

lui a tenu un language moins
imagé, mais plus saisissant, plus

frappant! 1012
SS,

A Longueuil, M. Bourassa a
tapé sur le dos du “placide M.
Gouin”. Pourtant, M. Gouin est
l’ami intime de M. N. K. La-
flamme et...l'ami de notre ami
est toujours notre...ami!!

….

M. Maréchal n’a pu assister à
l'assemblée de St-Benoit et
quand même, l'ami Arthur, du

“Canadien”, le prochain candidat
dans Deux-Montagnes n'a pu

faire son “magistral discours.”
L'aurait-on empêché par exem-
ple? La vue d'Oléas aurait-clle
suffit à faire taire ce futur adver-
saire du bel Hector?

LE

Le pont de Québec est à l’eau,
c’est le temps de le dire! Cette
catastrophe est malheureuse, et
le “Canard” en est tout peiné.
N’ayrait-on pas mieux fait de
consolider le pont avec le tas de

LE CANARD

 

 
— Netuque, Pirrre, fre braux pommiers* .… M y aura autant de pommes que l'année de notre mariagot
- DhfétaisÀ s. ol tous 0jours que je no savais point ce que jo faisais,

mo
 

pierres qu'on a lancées a Saint-
Roch?

eo

Le “Soleil” parle de “claque”
et de “clique” au sujet des as-
semblées de M. Bourassa. C’est

très amusant. Pour un homme

qui a sa vie gagnée, la lecture des
articles du “Soleil” certains

jours, dilate la rate.
°.

II n'y aura plus d'assemblées
contradictoires, (Ça, c'est moins

drôle. On riait tant d'entendre

“Ernest” et “Jos.” aux prises
avec les députés uctuels, de les

voir s'épanouir tous ensemble.

Hélas! M n’y aura plus de sacri-
fice!!!

qe

Parlez-moi d’un
du major Gustave
emple, c’est vrai

nouveau “gradé”. Lors de l’as-
semblée de Rigaud il a simple-
ment déclaré qu'il ne voulait pas
s'occuper de politique provinciale.

Allez, vous autres de Québec,

défendez-vous comme vous le
voudrez, moi, major, je ne fais
pas parti de ce régiment. C'est
pas mal, M. Gouin doit l'admirer,
le gros Gus!

major brave,
Bover par ex-

que c’est un

t,t

Bon! Bon! Tout doux mon seci-

gneur! Les bleus ont bien voulu

parler de la “C. E.”. Ah! mal-

heur! les rouges sortent les
vieux “pâpiers” cet parlent de la
“C. E.” bleue de 1004. Allez, cra-
cher en l'air, vous autres itou!

ew

M. le ministre qu’on appelle M.
Adélard Turgeon est très spiri-
tuel et aussi très malin. N°a-t-il
pas offert au sénateur Landry de
démissionner avec lui et de se
battre tous les deux dans Belle-
chasse?
Non! pour aimer à jouer des  

rr

tours, il n’a pas son pareil c'l'’Adé-
lard-là !

or*

A la Commission du Feu, il se

passe des choses, des choses énor-

mes! S't'y vrai qu’on vend les
places, les grades, cte.? Allons,
echevin Mercier. Honoré, s'il

vous plait, un petit coup de piton
pour les remettre, pour les re-

mettre à la raison!!!
*,.

“La Presse” annonçait cette se-

maine que Mgr Falconio “a vu
la mort de bien près!” Enfin, il
Va peut-être nous en donner une
description fidéle dans les colon-
nes de “La Presse”!

*,

Une bonne farce c'est l'affaire

Gingras vs “La Presse.” “Le no-
toire M. Gingras.” “Le jeune
Gingras.” “Ce jeune particulier.”
Jamais Gingras n'a vu de jour
plus leurcux: plus de 100,000
lecteurs connaissent son nom! Y
s'plaint encore!!!

 :0:

UN MIRACLE

Un bon curé de campagne s'a-
percevant que la foi de ses pa-
roissiens diminuait, résolu, avec
la complicité de son bedcau de
servir à ses brebis un miracle
d'occasion.

—Jean, dit-il, à son bedeau, j'ai
un magnifique pigeon blanc. Di-
manche prochain, pendant le ser-
mon tu prendras le pigeon, tu
monteras dans le grenier en haut
du choeur et quand tu m’enten-
dras dire:
“Pour relever la foi chancelan-

te de mes pauvres brebis, Esprit-
Saint descendez sur nous.” Tu
lâcheras le pigeon par le trou
rond qui se trouve dans le pla-
fond.

 

 

—C'est entendu M. le curé,

fait le bedeau ce sera fait.

Ie dimanche arrive, le curé

monte en chaire et fait à ses pa-

roissiens un sermon sur le peu

de foi de religion, etc.

—Pour ranimer, mes chers fre-

res, votre foi chancelante sapée

par les mauvaises idées du siècle,
t'ai prié Dieu de faire un miracle
Jour vous autres, et j'ai la ferme

confiance qu'aujourd'hui même à

cette heure, pour relever la foi
chancelaute de mes pauvres bre-

bis, Esprit-Saint, descendez sur

nous,
À Ces Mots qui devaient servir

Ge signal pour lâcher le pigeon

comme c'était convenu, à la

grande surprise de M. le Curé,
c'est la tête du bedeau qui sort

du trou et qui s'écrie à pleine
voix:

—I1 est crevé, M. le Curé.

[.e bedeau avait trop serrer la
jauvre bête qu’il avait étouffée,
et qui ne put remplir son role
d'Esprit-Saint.

  

10:

—Comment, mon vieux Gaston

c’est toi, mais on ne t'a pas vu
depuis des siècles; dans quel
quartier demeures-tu donc?
—Premier quartier de la lune

de micl, mon ami, je suis marié

depuis huit jours.
eet _

Entre police correctionnelle :
Le président—Il me semble que

je vous reconnais. Vous avez

déja comparu ici...
Jean Hiroux, avec un gracicux

sourire.
—C'est vrai, mon président, je

dois même vous dire que c’est le
plaisir de vous revoir qui m'y ra-
mène.

 

EAU PurGaTivE RIGA
Guérit la Constipation. En vente partout,



 

 

 
NOS THEATRES

EN SCENE

“La Presse” a baptisé le chan-
“sonnier du “National Biograph”,

Paillasse. 11 y avait certaine-
ment du tic au tac dans cette

boutade.
“,*

On dit que M. Carême sera de
tetour vers le 20 septembre. Re-

viendra-t-il seul?
“

Paillasse, s. f—Amas de paille

enfermé dans de la toile qu'on
ctend sous les matelas d'un lit.

Paillasse, s. m— Douttfon de

foire.

Honn° soit qui mal v pense.
“+

La troupe des Nouveautés est

«ufin dans nos murs.

Fous les “colis” ont été trans-

jortés au coin de la rue Ste-Ca-

therine et Cadieux.

se fera l'examen.
+

C'est là où

«?

sienvenue M. Heurion, le pu-

blic a confiance en votre troupe.

mais...malheur à vous, si vous le

trompez ct surtout pas de bluff!
Lx

Au National “La mome aux

Leaux yeux” a obtenu un beau

succès, Je n'y suis pas allé, mais
c'est ce qu'on m'a dit.

“eu ®

Harmant avec ses chansons et

sa manière serio-comique d'ex-
pliquer les vues a obtenu toute
la semaine un légitime succès.

°°

Encore un autre!
Le Mont-Royaloscope existe

et M. Delville en est le régisseu-
roscope.

.,

Madame Samson débutera pro-
chainement & "Olympia de Paris
ct...

M. Dane est toujours a Bue-
nos-aires...O amour!

* «®

Reviens Nyms...ces dames
s'ennuient.

* + «

Mme Harmant

Bon succès.
est à Québec.

* * *

M. Valhubert, l'artiste

aimé, est rentré d'une
bien-

villégia-  

po—— ee

Ie

   

   
 

Dis, pourquoi qu'on Jui a coupe is Lras 4 1a Dame?
= Parce qu'elle fourrait toujoursses dolets dans son nezi

SOS RAR vim th ee ees

ture au Lac des Ecorces (Nomi-

ningue) où il a chassé le loup,

l'ours, le chevreuil, voire même

“Le Canard,” mais il n'a pas pu

réussir à tuer ce dernier au grand

désespoir de son ami de Reusse.
* « *

A Québee, M. Fleury, d'après

les journaux locaux fait se tor-

dre de rire tout le monde.

Serait-ce lui la que le

pont de Québee s'est tordu77 Ou
voulait-il allé voir la belle Mag-
da?

cause,

.

le directeuroscope du Natio-

nal Diograph était à Montréal

lundi dernier et est passé par les

bureaux de “La Presse.”

Personne n'a “tremble” pas

meme Ernest.
.®

Plusieurs montréalaises sont

parties pour Québec. L'on dit

qu’elles ont retenu plusieurs siè-
ges au Théâtre Populaire.

C'est sans doute pour toi

Nyms que tant de foyers sont dé-

serts maintenant à Montréal.
* * *

M. Geo, et Mme Spirite, autre-

fois du “lrançais” de Montréal

ont eu le succès de la soirée dans
ia revue “ Tu veux rire” à la Ci-

gale de Paris.

Un numéro américain

valu cela.
leur a

,

La troupe française actuclle-

ment à Québec obtient un gros
succes avec “Langlais tel qu'on
le parle.” “Les Boulingrins.”
M. et Mme Vérande ont beau-

coup de succès dans leurs chan-

sons, quoiqu'ils ne chantent pas
les succès du jour.

Lr

M. Lasalle se prépare ‘à l'ou-
verture... non pas de la chasse,
mais de son conservatoire de la

salle Karn. Pourvu qu'il n'ait

Nm etna wml eae

 

 

pas la maladie, lui aussi, d'ouvrir

un Karnoscope.
LP

Au Vitoseope, M. Roy est tres
applaudi dans ses chansons.

yr

dit que Mlle de

l'hiver à Montréal.

renseigné cher ‘ contrère

bruit de départ lancée à dessein.

N'est-ce pus M. Lambert:
*

Matha

Mal

ou

L'on

passera

Phoentiez-nous du M.

[leurion, les dernières créations si

nouveau

possible.

*,**

Sur quatre pièces au National
on trouve Moyen de nous donner

deux répétitions.” Le Tour du

Monde en So Jours et Théodora.
Du nouveau, M. Lombard, du

nouveau!

l’ourvu qu'il nous serve pus
“Le Doigt de Dieu” “Marie-

Jeanne” où “Monte-Cristo.”
*,*

Très joli le “tapis” du “hal” de
notre Comédie l'rançaise. FFran-

chement l'entrée de nos scope”
est plus riche.

“+

Artistes des Nouveautés, je
vous souhaite la plus cordiale

bienvenue.
+.

M. Nangys et Mme Moret sont
engagés au Gymnase de Liège

( Belgique.)
“+
*

M. Gustave Scheler joue le

principal rôle dans “Raffles” au

théâtre Réjane de l’aris.
La

[Laurel est toujours à Druxelles.
t,t

M. de Reusse au National Bio-
graph de Ste-Cunégonde a un
gros succès dans ses chansons.
M. Bourget a cu une bonne

idée d'engager cet excellent ar-
tiste.

Férule MENDES.

— Lili. c'est aujourd'hui ta fête... je te La souhaite!
— Merci, grand'père. T'as t‘y appris une fable ?
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MESAVENTURE

 

Uni quidam désespéré voulut se
suicider, il pend la corde

casse; il veut se noyer, on le re-

pêche; se brûler la cervelle, le

pistolet rate. N'ayant pu arriver

à s'ôter la vie maigré sa bonne

Volonté, il recummiença, et Voici

comment il s’y prit:

[1 choisi un arbre dont une mai

tresse branche était au-dessus du

fleuve, il y attacha une corde, et

après s'être muni d'un pistolet, il
résolu de s’y pendre.
Cunune cela, se dit-il, la corde

casse, je teinberai dans le fleuve

se

et je me noyerai, st la strangula-
tion est trop lente, je me brale-

rai la cervelle. L'idée était bonne.

ii se pend, mais la corde n'étant

Fas graissée la strangulation ne
se fait pas, notre homme prend

son pistolet. Veut se brûler la
cervelle il se rate. coupe la corde

avec sa balle, 1! va tomber dans

l'eau, mais non, une autre bran-

che l'accroche plus bas, et il res-
te suspendu au-dessus du fleuve

jar le fand de son pantalon.

I ne devait pas mourir celui-

là.

——A)em ==

Trois cavaliers montés sur des

chevaux, rencontre trois prêtres

montés sur des ânes.

l'ainé des cavaliers, aux pré-
tres—Où vont mes-

sieurs?

l'ainé des prêtres—lls vont à
cheval, messieurs.

les ânes,

 101—-—

L'ALMANACH DU MONDE
QUI CHANTE

L’Almanach du Monde qui Chante
ur 1907 vient de paraître. C’est un

oli recueil noté de soixante-dix pages,
ontenant trente-deux nouvelles chan-
ons, tous les derniers succès.

PRIX, 25 cts

En vente au bureau du Csnerd, reg
“ne Ontario Est, Montréal
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Une lettre a son fils

Tout a coup le bonhomme qui a un

brin d'instruction, me faussa  compa-

ghie pour écrire quelques mots à son

rejeton, qui avait une position élevée

dans le grand Montréal, puisqu'il était

—couvreur de Dbatisses. Voici à peu

près le contenu de la lettre que le

vieux écrivit en gros caractère à son

fils, parce qu’il était sourd comme une

statue de plâtre:

Mon Fiston,

C'est aujourd'hui que je puigne la

plume pour te faire assavoir de nos

pouvelles qui sont assez honnes, et

j'espère que ma lettre te trouvera aussi

hen qu'elle nous laisse. Rien de ben

nouveau par icite excepté qu'on àeu

une grosse tempête la semaine derniè-

re, le vent a reuversé la granche, ct

j'ai été blessé avec plusieurs cochons.

Tandis que j'y pense, quand ton boss

aura besoin d’un bon cochon, pense à

moué. Notre voisin de gauche est

mort it y a quelque temps, il laisse sa

femme et une jument à vendre. Ecoute

moué ben, comporte toué comme il le

faut dans le grand Montréal, fréquente

inque des gens comme toue, et plus

tard tu feras un homme, avant ta mère,

Mange pas beaucoup de veau, car c'est

avec ça qu'on viens vaurien, qu'ils di-

sent sur les pazettes, Ta mère est

ben ct te fais des saluts en masse.

Tâche de venir nous voir ben vite, on

est affamé de te voir. De ce temps-ci

on a en pension un pincé de la ville,

qui est toujours endimanclré comme

un député, il mange comme un oise,

inque sur le bout des lèvres, tant

mieux, ça ménage. — Ton père qui l'é-

cris,
JOSON. PERE.

Avant de souper, je risquai une mar-

che à la pluie, mais je suis revenu

trempé jusqu'aux os, Jai été obligé

de me pendre aux solivaux de la

granche pour me faire sécher.

mourant

me demandèrent
le deuxième voi-

Visite à un

Le soir, les vieux
d'aller avec eux chez

sin visiter un malade qui se mourrait.

On attela puis on s’y rendit. Mais

quelque temps après, comme il y avait

beaucoup de monde de rendu, on dé-

cida de dire le chapelet. Comme j'é-

tais un étranger, on me fit honneur en

me demandait de le réciter. Tout le

monde était prêt, je n'insistai pas ct je

commençai en latin bien attendu—Pic

Jesu ‘Domine—mais personne ne ré-

pondit. Je repétai alors, le même si-

lence couronna mon effort. Alors me

À.
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Capitaine Citron—(se croirait

été.

Toto—l.cs jambes gèlent-y l'été

en Sibérie tant y fait froid cet

par là?

Capitaine Citron—Oui, et les lan gues aussi, puis on les coupe!

—~ Gem

 

retgurnant “lécoutagé, Ye nyapperqus
que tout le monde avait le nez en l'air,
La vieille qui se trouvait à côté de moi,
me donnie quelques coups dans les
flancs en me souftlant à l'oreille: * En

français, envoye donc en français, Le

chapelet des agonisants en français

que je lui répondis, ce n'est plus de
mode, Lu vieille w'ota alors la parole
de la bouche, et commença en écrasant

chaque grain de son chapelet :

“las à pas de danger qu’il meurt.

Et tous les assistants répondaient en-
semble:

“I a trop peur des morts.”

Evidemment cette invocation-là n'a
pas eu grand effet, puisque le malade

rest dans le même état, De temps à
autre le malade tombait comme en lé-
thargie. et les commères qui entou-

raient lit, Tui mettaient à chaque
fois une chandelle allumée devant la
bouche, pour s'assurer qu'il respirait
encore.

 

son

Mais à force de répéter cette expé-
rience, elles mirent par mégarde le feu

aux cheveux du mourant. On fit vite-
ment pomper une chaudière d'eau qu'on

jetta ensuite en pleine face du malade,
qui mourut aussitoôt—noyé—Avant de
l'ensevelir mon vieux s'offrit de ut
faire la barbe, ce n’était pus sans be-
soin, je vous le déclare, Cet offre fut

accepté avec empressement, et le pré-
tendu barbier me demanda de lui ser-
vir d'aide ou plutôt pour tenir la
chandelle,  Assurément j'ai regretté
d'avoir accepté la tache, car J'ai eu

toutes les peines du monde à m'empè-
chersde rire. Après s'être enfermé

tous les trois dans la chambre funè-
bre, le bonhonme qui n’était pas chez

lui quand la Peur a passé sur la terre,

plaisanta tout le temps avec le défunt
comme si eût veeu. Lui ayant sa-
vonné le menton. il lui demanda com-

ment il trouvait le razoir, et lui dit
que s'il grattait un peu fort, de ne pas

en passer de remarques, C'est un nez

1
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de famille, que t'as là, continua-t-il,
grouille pas vingueunne, si tu ne veux

pas que je te l'écorche. Lève done le
rirenton, pour me donner une chance,

si t'écontes mieuxpis que ça, mon
vieux, on ne s'accordera pas. Voyons,
tourne toué de bord pour terminer.
son, J'ai fini—God save the King—
vraiment, t'as pas l'air d'un homme de
tous les jours. St-Pierre va te pren-

dre pour un marguillier. Cone ta

pas de change aujourd'hui tu me paie-

ras çu un autre jour. — Mercredi. —
Encore une pluie battante. diluvienne
qui s'est continué toute la journée. Je
m'éveillai de bonne heure ce matin-là,
j'oserais dire en même temps que le

chef du poulailer, et je constatai qu’un
gros maringuoïn à tres longues pattes
faisait déjà de la trapèze sur ma mous-

tache, tout en s'étirant les pattes pour
se les passer ensuite de chaque côté

des cornes, Je me dis en le regardant
faire, que c'était un signe certain de
grand vent pour la journée, et Ça n’a

pas manqué, craignez pas. Ne sachant
que faire de ma peau ct mes os, je
me rendis machinalement à la laiterie,

où j'ai rencontré la vicille qui faisait

du beurre. Fille tenait sur ses genoux,
une petite chaudière remplie aux trois
quarts de crême, qu'elle tournait rapi-
dement avec sou doigt. J'arrive à la

sourdine derrière elle, et je lui touchai
légèrement dans le dos en lui criant:
Bou, La vicille fit aussitôt un sault
de crapaud en lançant un cris de fray-
eur. Eh sainte hénite, que tu m'as

fait peur. je t'ai pris pour un bœuf,
qu'elle me dit. Dans un autre coin, le
bonhomme était en frais de boulanger.
Comme la chaleur était écrasante, cau-

sée par ce temps humide, les sueurs
qui perlaient sur son front se for-
maïent continuellement cn ruisseaux,

qui lui descendaient sur le nez, pour
dégoutter ensuite un peu partout. In-

utile de dire que je ne restai pas plus
longtemps à cet endroit; c'était bien
trop révélateur.  

Bénédiction des graines

Vers les sept heures ct demie, le

vieux me demanda de l'accompagner à

l'église pour assister à la cérémonie de

lu bénédiction des graines. Selon l'u-

sage, l'église était remplie de parois-

siens ayant emporté chacun un petit

sac de graines à faire bénir. Le cure

ordonna à son bedeau de monter en

chaire pour prier ceux qui étaient en

arrière de l'église, avec leurs graines,

de passer en avant. Celui-ci monta cn

chaire, et cria à pleine voix: “ Que

tous ceux qui ont des graines dans le

derrière, les passent dans le devant.”

De retour à la maison, je m’assis sur

une chaise, veuve de son dossier, dans

l'embrasure de la porte, ct je wai vu

passer qu'au chien à la course, mais

qui est revenu au pas. Eh batêche,

que c'est ennuyant par ici, que je me

disais à tout instant.

* Qui, c’est ennuyant dans le bois

* Quand le suc des érables ne coule

pas.”
J'avais bien envie d'atteler le vieux

cheval blanc ct d'aller faire une pro-

menade au village voir les filles, mais

je ne pouvais rien faire, le vieux me

suivait partout comme le chien de St-

Roch, sauf votre respect.

Faute de mieux, j'ai turluté alors

ma chanson de circonstance :

* Mouille

“Tout le monde est à l'abris

“ Excepté mon grand-pére

“Qui est sous les gouttières.”

Vers le soir je venais de terminer la

lecture d'un vieux journal, qui se trou-

vait par hasard dans mon satchel, ct

que j'avais laissé déplié sur l'unique

table de la maison. La vieille qui ne

sait pus lire, mais en revanche qui est

très curieuse s’en cimpara, et le tenant

à l'envers élevé au bout des bras re-

gurdait les gravures des annonces, qui

se trouvaient naturellement de haut cn

bas. “Venez donc voir ça, me cria-t-

elle, toutes ces avaries qui sont arrivés

en ville cette semaine”  Gardez-moué

fonc ça, des chars virés à l'envers, des

“ateaux sans dessus-dessous, des mai-

sons renversés, du monde qui tombe

‘ête première; je n'ai jamais vu de

choses aussi épouvantables.  Clestey

Yen vraie tout ça qu'elle me demanda.

Alors moi qui ne sait pas mentir, je

wi affirmai que puisque c'était sur lu

gazette, ça devrait être la pure vérité.

Alors la vicille en était toute décon-

ertée et avec raison. Finalement me

passant le journal, elle me pria de lui

‘ire les—Naissances—pour savoir s'il

qe seraît pas venu au monde quelqu'un

qu'elle connaissait,

Le départ

paradis,

Jeudi, — Le jour fixé pour mon de-

part est enfin arrivé.
Evidemment le temps semble vouloir

se mettre au heau pour tout de bon.

Je suppose que c'est à cause que je

m'en vais. le temps s'égoutte en
même temps qu'un magnifique arc-en-

ciel décore le firmament, ce qui me fait
dire que le diable battait sa femme
pour avoir des crepes.

Qu'il passe le temps qu’il voudra me

dis-je, je suis décidé de m'en aller et
je m'en vais. Après de cordiales poi-
gnées de main, je prends congé de mes
vieux. qui me font promettre que s!
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je ne retourne plus par là, de leur en-
voyer mon portrait avec une couette de

mes cheveux,
Accepté—carried comme aurait dit

l'orateur de la Chambre. Quelque
temps après, je prenais le train et—AIl
on board for Quebec—mon pays des
‘amours,

SEGROEG ETOC,
Québec.

FIN.

 0:

GANACHE!

 

Cette histoire rut racontée a
Napoléon Ier à Ste-Hélène.
Un jour que Napoléon ler avait

reçu de mauvaises nouvelles sur

la politique autrichienne, il ré-
pondit à Marie-Louise qui lui de-
mandait des nouvelles de son

père.
Votre

ganache!
Marie-Louise qui ne compre-

nait pas toutes les finesses de la
langue frangaise, demanda a un

courtisan de lui expliquer la va-

leur du mot ganache, l’impératri-
ce ayant dit que c'était Napoléon
qui avait prononcé ce mot en par-
lant de l'empereur d'Autriche.
Le courtisan crut devoir dégui-

ser la vérité, et il lui dit que le
mot grande ganach voulait dire

homme de poids, de bon conseil,
fin politique, etc.
A quelque temps de 13, Napo-

léon était parti en guerre. Marie-
Louise, régente, présidait le con-
seil d'Etat, une question épineu-
se était sur le tapis. Deux heu-
res de discussion n'avait pu la ré-
soudre.

Alors Marie-Louise, impatien-

tée se lève, et s'adressant au prin-
ce de Cambacerès. :
—Monsieur de  Cambacerés,

c’est à vous de nous sortir de cet-
te question difficile, car je vous
tiens pour la plus grande gana-
che de tout l'Empire.
Tête de Cambacerès.
Rire du Conseil d'Etat.
Stupéfaction de Marie-Louise.

père, c'est une grande

 :0:

“PAYER BARON!”

Un parisien qui visitait Mar-
scille, fit la rencontre sur le port
d’un Marseillais. Après quelques
minutes de conversation, le Mar-

seillais invite le Parisien a diver,

Le Parisien accepte la politesse,
et les deux nouveaux amis se

rendent-dans un restaurant.

Le diner fut copieux et gaie,
mais comme on était à la fin du

diner, le Marseillais quitte la ta-

ble pour un instant et a bien

 

|

soin de ne pas revenir, laissant
la carte à payer à son invité, le
Parisien.
Au bout d'un quart d'heure, le

l’arisien demande à la patronne

du restaurant ce que faisait son

ami qui ne revenait pas.
Mais il est parti monsieur, re-

pondit la bonne femme.

Comment parti, fait l’autre, il
Mm'invite à diner puis se sauve,

«t me laisse la carte à payer.

Il vous a joué un tour de Mar-

seillais monsieur, fit la dame en

riant, les Parisiens se font tou-

jours prendre à Marseille, et c’est
à vous à payer l'addition.
Le Parisien fait mine de pren-

dre la chose en douceur.
Je payerai madame, mais n’em-

pêche que c’est un voyou votre

compatriote. Puis il ajoute:
Avez-vous de la bière madame?
Oui monsieur.
Donnez m'en une bouteille.

La bonne femme prend ses

clefs et descend dans la cave

chercher la bouteille demandée.

Le Parisien se lève va à la
porte de la cave, et du haut de

Pescalier, il crie à la bonne femme

Comment appelez-vous le tour

que ce monsieur m'a joué, mada-
me?
Un tour de Marseillais,

sieur, répond madame.
Eh bien, moi je vous en joue

un de Parisien, il ferme la porte

te cave, mets la clef dans sa po-

che, allume un cigare et s’en va
bien tranquillement.

mon-
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Pourquoi les canards ne vont-
ils jamais au bal?
Réponse—Ils devraient’ laisser

leurs cannes au vestiaire.
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Cigare Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2156.
 

PAS DE MACHINES.
PAS D'ENFANTS.

PAS DE FILLES.
Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers co ‘a-

pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour

chaque commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier com-
mence et fini son cizn-e sans le faire passer par 5 ou
6 mains, Cela est plus propre et mieux fait.

Grand MOTHER CIGARE
valant I0c, pour 5c, en tabac de la Havane

 d
e
p

se
re
sI
N9

=
=
=

©
=
oc

2
S
aL
0

vo
ru

n

 

La Champagne Cigare à 10c.
n’a pas d’égal, en pur tabac de la Havane. J

 

LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
199 Rue Notre-Dame Est.  
  

 

Ouvriers = Attention
ti

Pourquoi payer Loyer ?
Rappelez-vous que vous pouvez de-
venir proprietaire et a peu de frais.
 

 

Magnifiques Terrains a Vendre au

Parc Amherst
 

 

SI VOUS SOUFFREZ DE

MALADIES DE L'ESTOMAC
Aigreurs, Manque d’ap-

pétit, Mauvaises diges-

tions, Migraines,

Constipation

LES AMERS INDIGENES
Vous guériront assurément

En vente partout, 25c, le paquet

Franco par malle sur réception du montant.

Laboratoires S. LACHANCE
87 rue St-Christophe, MONTREAL.    ES po EC 

Terrains depuis $155 et plus.
Payable 5; Comptant. Balance par

120 Paiements mensuels.

Prenez les tramways du Boulevard Saint-Denis qui
traversent la propriété.

On pourra se procurer des plans et des détails com-
plets des Agents sur la propriété oude

The Ross=Realty Co., Ltd.
AGENTS VENDEURS, 30 RUE ST-JEAN,

AUSSI AU BUREAU DE LA COMPAGNIE;

107 RUE ST-JACQUES, Chambre 41.
Ca PE SCDESEIEGNS
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AVIS IMPORTANT
Aux abonnés des Etats-Unis

Par suite de la récente convention
postale intervenue entre Ottawa et

Washington, il nous faut porter le
prix de l’abounement de notre jour-
nal aux Etats-Unis de $1.00 4 $1.50

par année, a partir de ce jour
Nos abonnés du Canada continue-

font à recevoir notre journal au
prix de $1.00 par année, puisque

’augmentation du tarif postal ne
porte que sur le service des jour-
naux canadiens aux États-Unis et
des journaux américains an Cana-

da.
LA DIRECTION.
 

 

SYMPATHIES

La terrifiante catastro-

phe du pont de Québec
vient de plonger dans le
deuil nombre de braves

familles. Nous leur of-

frons nos plus sincères

et nos plus cordiales

sympathies, 
—C'est aujourd'hui l'ouverture

de la chasse. Hum! ce qu'on va
en recevoir de tous les côtés, des

coups de fusil.

*.*

Le “Canada” publie un por-
trait de “Tarte-Bourassa™ qui est
assez rigolo.

*,*

-—Aura-t-on des élections cet

automne, oui-z-ou non?

—Si “Ernest” continue à parler
contre le cabinet de Québec, y
aura sûrement une catastrophe à
cnrégistrer bientôt.

Fat

On annonce comme officiel la

nomination d’un expert à vie
pour aiguillonner le zèle de la
Commission de l'Eau...afin de
faire monter la pression de l’eau.

.*

L'hon. sénateur Landry croise
la plume avec I'hon. M. Turgeon.
C’est très intéressant à suivre.
C’est un duel aux égratignures!

 

   
 

  
EAU Puruative RIGA
PLUS EFFICACE DES PURGATIFS,

 

 
Après avoir peint en ‘‘rouge” le Canada, Sir Wilfrid

d’une ligne “rouge”!

On annonce que M. Dourassa

aurait peur du futur remplaçant

de l’hon. Jean Prévost, M. Hec-
tor Champagne, et que c’est la

seule raison qui l'empêche d’aller

parler dans Deux-Montagnes.

C'est pas beau, ça!
ak

MM. J. A. C. Ethier et Ilector
Champagne disent à qui veut les
entendre que Bourassa ct sa cli-
que, même accompagné d'Arthur

Sauvé, ne sauraient leur faire

peur.
M. Calixte ne fera qu’une bou-

chée de Bourassa, d’Ernest et de

Jos. et Hector, le bel Hector ex-
terminera à jamais “N. K.” et

Arthur. Puis, le parti libéral sera
Sauvé!
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Pour Rire
Dernièrement, à la frontière bel-

ge, le commis d'un négociant se

présente à la douane pour acquit-
ter les droits sur une balle de crins ;

— Est-ce du crin végétal ou ani-
mal ? demande le douanier.
—Je n'en sais rien, mion patron

ne me l'a pas dit.
Aussitôt le gabelou en réfère à

l'inspecteur, qui consulte le diree-
teur, lequel télégraphie à l’expédi-
teur. ‘Trois heures se passent; le]

 

 

 

l’encercle

———

commis du négociant, attend tou-

jours, lorsque, tranquilement:

—D'ailleurs, fait l’employé, c'est

parfaitement inutile de savoir si

c'est du crin animal ou végétal, les

dfoits à payer sont les mêmes.

«ty

_Le fils d'un boucher avait de

grandes difficultés pour apprendre
le calcul des fractions, bien que

son maître d'école fit tout son pos-
sible pour le lui enseigner. Lassé,
il lui dit un jour :

—Voyons, supposons qu’unclient

vienne chez votre père, pour ache-

ter cinq livre de viande, et que ce-
lui ci n’en ait que quatre, que fe-
rait-il ?

—OH! réponditle fils du boucher,
c'est bien simple, il donnerait un

coup de pouce à la balance pour
compléter les cinq livres.

**

LE SAGE ET LE RICHE

Un homme avait amassé de très
grands biens aux dépends de l'Etat,

et il disait À un sage:
“Il faut, je crois, bien de la for-
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ce d’esprit pour mépriserles riches-
ses.
--Vous vous trompez, lui répon-

dit le sage : il suffit de regarder
entre quelles mains elles passent.’

et

Dans une salle de jeu.

M. Z... préte un billet de mille

francs à un de ses amis et va faire

un tour dans les salons.

Au bout de quelque temps, il
revient.

—Ehbien ! dit-il à son ami, ton

billet de mille a-t-il fait des petits?
—Des petits ?... mais oui, tu vois .

seulement le père n’est plus ! ré-
pond le joueur d'un air piteux, en
exhibant deux billets de’ cent

francs.

.*.

On jugeait l'autre jour un jeune

viveur prévenu d’une escroquerie
tellement naive qu'un enfant ne

s’y serait pas laissé prendre.
M. le président (à un témoin).

—Est-ce que ce jeune homme man-
que de jugement?
Le témoin. —Ohk! non, monsieur,

il en a plein untiroir, les huissiers
en apportent tous les jours.

PARC SOHMER
SAISON D’HIVER 1907-1908

 

, Ouvertle
Dimanche Seulement

À 3 et 8 hrs. pan.

Nouvelles attractions chaque Dimanche.

Admission - - 10 cts
 

: Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Ineomnie enti.
tion douloureuse, Rhume, Drar-
rhée, Coliques, etc. Demundes 8
toujours le

Il soulagera le Bébé dèsla pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède,

En vente partent a 83e."
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